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NOTE STRATÉGIQUE

DIPLOVAL

Premier trimestre 2026 : état des lieux
environnemental et climatique

Entre aggravation systémique, catastrophes parfois sous-exposées et retour du
facteur géopolitique fossile

Référence DIP-NST-2026-0410-ENV

Date 10 avril 2026

Objet Établir un état des lieux structuré du premier trimestre 2026 sur les
principaux faits environnementaux et climatiques, en croisant données
institutionnelles, analyses scientifiques, médias généralistes et sources
spécialisées.

Public visé Élus, collectivités, observateurs institutionnels, journalistes, associations,
acteurs territoriaux et citoyens souhaitant disposer d'une lecture claire d'un
trimestre particulièrement dense.

Positionnement Cette note vise une stabilisation analytique. Elle ne cherche ni l'alarmisme
performatif ni la banalisation. Elle remet en ordre les signaux principaux,
distingue l'événement du phénomène, et relie l'environnement aux questions
de sécurité, d'énergie et de résilience.

Constat de synthèse
Le premier trimestre 2026 confirme que la question environnementale ne relève plus
d'un dossier annexe. Elle s'inscrit au coeur d'un même espace de tension où se croisent
climat, incendies, eau, sécurité civile, énergie, finances publiques et géopolitique.
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Résumé exécutif
Le premier trimestre 2026 a été marqué par une combinaison nette de chaleur mondiale
durablement élevée, de pluies extrêmes sur plusieurs régions, d'incendies sévères dans
l'hémisphère Sud, d'une situation préoccupante sur la banquise arctique et d'une
réactivation brutale du facteur géopolitique fossile.

L'un des enseignements majeurs du trimestre tient à la sous-exposition relative de
certaines catastrophes environnementales. Alors que l'attention médiatique s'est très
fortement concentrée sur les conflits armés, l'énergie et les marchés, plusieurs
événements climatiques et écologiques majeurs ont continué à produire leurs effets avec
une visibilité parfois insuffisante au regard de leur portée réelle.

La note propose donc une lecture simple : le T1 2026 n'est pas un trimestre d'exception
isolée, mais un trimestre de confirmation. Confirmation que le climat reste sous tension.
Confirmation que les risques hydrologiques et les incendies gagnent en gravité.
Confirmation, enfin, que les guerres et les chocs énergétiques compliquent encore
davantage toute trajectoire climatique cohérente.

Constats clés
• Le réchauffement mondial demeure à un niveau anormalement élevé au début de 2026.
• L'Europe de l'Ouest a connu un trimestre particulièrement humide, avec des impacts

lourds pour les territoires.
• Des incendies majeurs ont touché notamment l'Argentine, le Chili, l'Afrique du Sud et

l'Australie.
• L'Afrique australe a subi des inondations dévastatrices aggravées par le changement

climatique.
• La banquise arctique a atteint des niveaux particulièrement bas pour la saison.
• Les tensions énergétiques et géopolitiques renforcent les contradictions pesant sur la

transition climatique.

1. Un trimestre mondial toujours sous tension climatique
La WMO a présenté le début de l'année 2026 comme une séquence marquée par des
extrêmes de chaleur, de froid, de précipitations et de feux. Cette pluralité d'événements
rappelle que le dérèglement climatique ne se manifeste pas sous une forme unique, mais
par une instabilité croissante du système.

Copernicus a indiqué que janvier 2026 figurait parmi les mois de janvier les plus chauds
jamais observés au niveau mondial. La dynamique est restée très élevée en février.
Autrement dit, le trimestre ne traduit aucun relâchement du signal thermique global.

Aux États-Unis, la NOAA a signalé un mois de mars record en chaleur pour les États
contigus, tandis que la période janvier-mars devenait la plus sèche jamais enregistrée sur
cette zone. Cette combinaison chaleur-sécheresse annonce déjà des tensions
supplémentaires sur l'eau, l'agriculture, la navigation fluviale et les feux pour la suite de
l'année.

2. L'Europe de l'Ouest confrontée à un risque hydrologique
majeur
Le premier trimestre 2026 rappelle que la vulnérabilité climatique européenne ne se
résume pas aux canicules. Une grande partie de l'Europe occidentale a connu des
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conditions anormalement humides, avec des sols saturés, des crues et des dommages
lourds pour les infrastructures et les réseaux.

Ce type de séquence a des conséquences concrètes et immédiates : routes fragilisées,
habitations touchées, pression accrue sur les secours, hausse des coûts assurantiels et
tension sur les budgets locaux. L'eau redevient un risque politique central pour les
territoires européens.

Le trimestre montre ainsi que l'adaptation reste encore trop souvent pensée en retard
sur les faits. Les événements extrêmes ne sont plus marginaux ; ils s'inscrivent dans une
répétition qui use progressivement les capacités publiques.

3. Des incendies majeurs parfois relégués à l'arrière-plan
médiatique
Le sujet mérite d'être dit clairement : oui, de gros incendies ont bien marqué le début
2026. Reuters a mis en évidence des chaleurs record et des feux violents allant de
l'Argentine à l'Australie en passant par l'Afrique du Sud.

En Patagonie argentine et dans le centre-sud chilien, des feux ont frappé des zones
denses en forêts natives, des parcs nationaux et des territoires abritant des arbres
millénaires. Les travaux de World Weather Attribution concluent que les conditions
chaudes, sèches et venteuses favorables à ces feux ont été rendues nettement plus
probables par le changement climatique d'origine humaine.

L'enseignement est stratégique : le feu n'est pas seulement un accident météorologique.
Il révèle un croisement entre climat, aménagement du territoire, exposition des
populations, état des services publics et vulnérabilité des milieux.

4. L'Afrique australe frappée par des inondations dévastatrices
Le Mozambique, l'Afrique du Sud et d'autres pays d'Afrique australe ont subi au cours du
trimestre des crues et inondations sévères. La WMO a fait état de centaines de milliers de
personnes affectées et d'importants dégâts matériels.

L'analyse de World Weather Attribution est particulièrement utile : elle montre que la
catastrophe ne relève ni de la variabilité naturelle seule, ni du climat seul. Elle résulte
d'une combinaison entre La Niña, changement climatique, forte exposition des
populations et vulnérabilités structurelles.

Cette lecture est diplomatiquement importante. Elle rappelle que les catastrophes
climatiques sont aussi des questions d'inégalités de protection, de capacité publique et
de justice environnementale.

5. La cryosphère continue d'envoyer des signaux préoccupants
La banquise arctique est restée à des niveaux particulièrement faibles pour la saison, y
compris au moment où elle approche normalement son maximum annuel. Ce signal est
loin d'être symbolique.

Il renseigne sur la difficulté croissante du système climatique à se reconstituer même
pendant la saison froide. Il affecte les écosystèmes polaires, les dynamiques
océan-atmosphère et, plus largement, l'équilibre thermique global.

Quand même la phase hivernale peine à restaurer la glace à des niveaux plus robustes,
cela indique une détérioration structurelle, et non un simple épisode passager.
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6. Guerre, énergie et climat : une même ligne de tension
Le premier trimestre 2026 montre aussi que la crise climatique n'évolue pas à côté des
conflits, mais avec eux. Les tensions géopolitiques récentes au Moyen-Orient ont ravivé
les vulnérabilités énergétiques, renforcé la dépendance aux flux fossiles et reconfiguré
certains arbitrages publics.

Cette réalité est cruciale : dès que la sécurité énergétique immédiate vacille, beaucoup
d'États sont tentés de ralentir, repousser ou rehiérarchiser certaines priorités
climatiques. La guerre ne détourne donc pas seulement l'attention de l'environnement ;
elle en aggrave aussi les contradictions matérielles.

Dans le même temps, des avancées existent. L'Union européenne a franchi un seuil
important en 2025 avec une production éolienne et solaire supérieure à celle des
combustibles fossiles dans l'électricité. Mais cette progression reste fragile si elle n'est
pas consolidée par les réseaux, le stockage et une stratégie énergétique moins
vulnérable aux chocs géopolitiques.

Conclusion opérationnelle
Le premier trimestre 2026 apparaît comme un trimestre de confirmation systémique.
Confirmation d'une planète toujours anormalement chaude. Confirmation d'extrêmes
hydrologiques lourds. Confirmation d'incendies destructeurs parfois moins visibles qu'ils
ne devraient l'être. Confirmation, enfin, du fait que guerre, énergie et climat
s'entremêlent désormais directement.

Le sujet doit donc être traité avec gravité et méthode. Non comme une rubrique
spécialisée, mais comme un axe central d'anticipation publique, de sécurité territoriale,
de stabilité budgétaire et de lucidité diplomatique.

En clair : ce qui est moins commenté n'est pas moins grave. Et ce qui relève de
l'environnement relève désormais pleinement de la stratégie.
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